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PREMIERS RESULTATS DE LA DISTRIBUTION MECANIQUE 

DE LA BANANE EN ELEVAGE PORCIN 

(°) (°) (°°) 
F. GABRIEL - M. GAYALIN - M. JAMBOU 

INTRODUCTION 

La banane occupe une place de premiere importance dans 1'economic agri-
cole des Antilles Frangaises. C'est de loin, la principale production de la Martini-
que qui exporte chaque annie, entre 150 et 210.000 tonnes de bananes vers I'Europe 
et plus particulidrement vers la France. 

Les fruits impropres a la commercialisation ou hearts de triage repre-
sentent environ 30.000 tonnes dont environ 15.000 sont utilisables pour 1'alimenta-
tion des pores. 

De tout temps, les agriculteurs ont cherche £ tirer partie de cette im-
portante ressource pour 1'alimentation animale, mais en fait, il faut constater que, 
jusqu'a une date ricente, on n'a pas su utiliser ra.tionnellement cet aliment. C'est 
ainsi que les ateliers d'engraissement cr66s par les Groupements de planteurs de 
banane au voisinage des hangars de conditionnement ont dO renonoer la plupart du temps 
a exploiter les fruits impropres a 1'exportation en raison des resultats tres irr6-
guliers et souvent m^diocres obtenus par ces ateliers d'engraissement. 

Aux Antilles Frangaises, ce sont les travaux realises par la Station de 
Zootechnie du C.R.A.A.G. qui ont permis, apr£s quelques adaptations de mettue au 
point des techniques d'utilisation qui se concretisent maintenant par des croits de 
400 a 450 g/jour dans des conditions economiquement avantageuses pour l'fileveur de 
pores et le planteur de bananes. 

CONDITIONS ACTUELLES D'UTILISATION DE LA BANANE ET AMELIORATIONS A REALISER

En Martinique, 1'alimentation des pores locaux repose principalement sur 
1'utilisation maximale des ecarts de triage. Les fruits ont une valeur en finergie 
digestible ilev§e (3181 Kcal par Kg de M.S. {*}) mais la banane est pauvre en matiS-
res azotees (environ 6,4 % en moyenne {

2 } ) . Elle est egalement pauvre en minerau* en 
particulier en Phosphore et Calcium (Ca = 0,07 - P = 0,09{

3}). 

Enfin, sa forte teneur en eau (80 % environ) ne favorise pas les hauts 
niveaux d'ingestion. -

Pratiquement done, un pore ne peut absorber au maximum que 6 £ 10 kg de 
banane par jour. II faut toujours associer aux rations de bananes, un concentre ay-
ant une teneur de 28 a 30 % de proteines brutes environ. C'est ce qu'on appelle, le 
"complement banane" dont le prix est evidemment relativement eieve. 

Dans la pratique courante, les pores pesant de 25-30 kg £ 80-90 kg re-
goivent une ration de banane £ volonte et 1 kg en moyenne de concentre h 30 % de ma-
tieres proteiques brutes. Cette ration de concentre peut dans la pratique, varier de 

(°) C.T>G.. R.E.F. Division de l'Elevage des DOM - Jardin Desclieux Fort de France 

(°°) C.T.G.R.E.F. Groupement de Rennes - B.P. 1312 - 35000 RENNES 
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0,700 a 1,200 Kg par jour selon les disponibilites en bananes. 

En fait, il faut compter avec les methodes actuelles, de 700 Kgs b 1 ton-
ne de banane pour obtenir un pore de 80 Kg et ceci, en raison du gaspillage entrain^ 
par le mode de distribution manuelle de la banane. 

Or, 1'elevation des prix des concentres et du carburant, oblige planteurs 
de bananes et Eleveurs de pores a "serrer" leurs prix de revient et a reconsid^rer 
les methodes de travail entrainant des gaspillages. 

C'est ainsi que les planteurs ne cedent plus gratuitement les 6carts de 
triage. De leur c6te, les Eleveurs doivent tenir compte des coOts de transport de plus 
en plus eleves entre la station d'emballage de banane et les porcheries. 

Enfin, 1'opinion est presentement sensibilisie par les probldmes de pol-
lution ; la reglementation concernant les porcheries est appliquEe de fagon stricte 
malgre le dEsir des Pouvoirs Publics de dEvelopper la production porcine. 

Ces differentes considerations ont amene les professionnels a demander 
aux IngEnieurs et Techniciens du Ministere de 1'Agriculture, et notamment S ceux du 
Centre Technique du GEnie Rural des Eaux et des For§ts (C.T.G.R.E.F.) de mettre au 
point, de nouvelles techniques d'utilisation pour : 

- eviter les gaspillages entraines par le systSme de distribution 
manuelle. 

- Economiser les temos de travaux entralnEs par le nettoyage des ca-
ses et 1'enlevement des refus. 

- limiter les nuisances et la pollutioh provoqu£es directement ou 
indirectement par les porcheries. 

- permettre une utilisation des sous produits d'origine animale ou 
v£g£tale par leur incorporation dans les rations, de fagon a diminuer d'une fagon 
simple et pratique, le coOt de 1'aliment et a reduire nos importations de mais et 
tourteaux de soja. 

C'est l'objet des etudes poursuivies actuellement par les techniciens du 
C.T.G.R.E.F. par le biais de la distribution mEcanique de la banane en pur6e. 

PREPARATION ET DISTRIBUTION VE LA BANANE EN PUREE : 

Pour atteindre ces differents objectifs, on prepare unB ration distribute 
sous une forme semi liquide, grSce a un h§cheur mElangeur congu pour des exploita-
tions de taille moyenne. 

L'acheminement jusqu'a l'auge s'effectue, soit par gravity dans des cana< 
lisations, soit manuellement a l'aide de seaux. 

Les hacheurs mElangeurs destines aux petites et moyennes exploitations de 
la Martinique, sont composes d'une tremie d'une contenance de 100 litres et d'un mo-
teur Electrique de 5 a 6 CV actionnant des couteaux pour le hSchage. 

L'appareil est fait pour broyer des racines, des tubercules ou des fruits 
qui, additionnes d'eau, r^alisent une bouillie plus ou moins 6paisse appel6e, selon 
le :cas, "puree" ou "soupe". 

On peut facilement incorporer directement a cette soupe, soit des sous 
produits comme des rebuts de recolte, soit des dechets d'abattoir, soit enfin des a-
liments complEmentaires. 
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Dans la pratique, on determine la fluidite par tatonnements au cours de 
quelques essais priliminaires. 

II faut r^aliser une ration aussi fluide que possible pour faciliter 1'a-
cheminement de la bouillie et le nettoyage des appareils. Mais il faut Sgalement, 
qu'elle soit suffisamment epaisse pour eviter des rations trop liquides et des trans-
ports d'eau inutiles. 

En pratique, on etalonne les quantites d'eau a utiliser en fonction de 
l'etat de maturity de la banane de fagon a obtenir la fluidite desirSe. En r&gle g£-
nSrale, pour la banane verte, on obtient cette fluidity en ajoutant de l'eau !i con-
currence de 50 % du poids des bananes (ex. : pour 64 kg de banane, il faut 32 kg 
d'eau). 

VISPOSITIE EXPERIMENTAL 

Cette technique a ete essayye sur deux exploitations. Dans chaque por-
cherie, on a mis en place trois lots de huit porcelets Large White de 25 a 30 kg cha-
cun avec la meme alimentation distribuee de trois fagons diffyrentes : 

- un premier lot de huit porcelets Large White a regu une "soupe" 
comprenant a la fois la banane et le concentry incorporys. 

- un deuxieme lot Large White a regu la purye de banane uniquement 
le concentry etant distribuy au sol syparyment. 

- un troisieme lot tymoin a regu la meme' ration que les deux pre-
cedents mais sous forme de bananes entieres en mains et de concentres distribues s6-
paremerit (mythode; traditionnelle). 

Tous les animaux ont eu la meme nourriture, a savoir : 

- ci la pyriode de demarrage : 5 kg de- banane par pore et par jour 
+ 1 kg de concentry & 30 % de M.A.T. par jour. 

- progressivement, les rations de bananes ont ete augmentyes pour 
atteindre, dans le dernier mois de 1'experience, 8 kg de banane par pore et par jour 
+ 1,500-^g de concentry a 28 % de matieres protelques brutes. 

- les pores ont, en outre, regu 20 g de complements mineraux vita-
mines par tete et par jour. 

Cette ration a ete distribuee en deux fois : le matin et l'apr6s-midi. 

La composition du concentre employe etait celle del'aliment compiemenr 
taire banane generalement utilise en Martinique, £ savoir : 

Composition type d'un aliment commercial "compl£mentaire banane" 

Composants : mais - issues de bie - tourteaux de soja 
complement mineral azote vitaminise 

Composition chimique : 
- au minimum : 

matieres grasses 1,5 
matieres protelques brutes 24 

- au maximum : 
cellulose brute 6 & 9 % 
matieres minerales 11 h 14 % 

+ Vitamines A et D3 - parfois E. 

a 2,5 % 
a 30 % 
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PREMIERS RESULTATS ENREGISTRES EN MARTINIQUE 

S'agissant de distribution de rations, les principaux avantagesaescomp-
ter de la methode ne concernent pas le croit proprement dit mais surtout, l'Economie 
de banane, les temps de travaux et les possibilites d'utilisation de sous produits 
ainsi que des facilites pour le traitement des lisiers. 

1°/ Croits : les differences n'ont pas paru significatives entre 
les trois lots, ce qui s'explique probablement par le fait que les lots etaient trop 
reduits et qu'il est difficile en Martinique, de reunir a un moment donn£, 30 a 40 
Large White de race pure ayant des poids comparables et se trouvant dans un etat sa-
nitaire sanitaire satisfaisant. Par ailleurs, seule la presentation des rations aete 
differente. 

Quoiqu'il en soit, dans les essais effectues jusqu'ici, les ani-
maux recevant la ration de banane en puree avec complement incorpore, ont un gain 
moyen quotidien de 455 grammes, ce qui est considere comme satisfaisant dans les con-
ditions de la Martinique. Ce chiffre correspond d"ailleurs aux resultats obtenus ex-
pErimentalement au C.R.A.A.G. 

En ce qui concerne la qualite des carcasses, il n'y a pas eu non 
plus de differences signif icatives. Dan's le cas consider^, l'Epaisseur du lard dor-
sail a ete de 19,1 mm pour des animpux de plus de 80 Kgs. 

2°/ Appetence - Duree des repas et economie de bananes : 

Les rations journali'eres distribuees en deux fois Cmatin et apres-
midi) ont ete consommEes dans les temps suivants : 

- lot n° 1 (puree de banane avec complement incorpore) 
5 a 10 minutes - aucun refus 

- lot n° 2 (puree de banane seule et complement distribue se-
parement) 
15 a 20 minutes - aucun refus 

- lot n° 3 (mains de bananes entieres et concentre distri-
bues separementj 
temps de consommation : 25 a 50 minutes 
poids des refus : 7 a 9 Kgs par jour pour une case de 8 
pores poids moyen des refus environ : 1 Kg par t§te et par 
jour. 

Ces refus sont constitues essentiellement par des coussinets, des 
mains, des debris de hampe et des "peaux de bananes". 

Les pores cherchent a faire un tri en "epluchant" la banane et en 
laissant les parties les moins appEteotes, ce qui n'a pas.d'ailleurs que des effets 
defavorables. 

3°/ Proprete des cases et temps de travaux : 

Les differences sont surtout grandes entre le lot n° 1 (bouillie 
avec aliment complementaire incorpore) d'une part, et le lot traditionnel d'autre 
part (bananes entieres + concentre). 

Dans le premier cas, les loges sont souiliees uniquement par des 
excrements et dans le second cas, elles le sont a la fbis par les excrements et par 
les refus de bananes que les pores repandent dans l'ensemble des cases. 
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4°/ Consequences en matiere de pollution et de traitement des ef-
fluents : 

pour mesurer les consequences de ces constatations en matiere de 
pollution, il faut rappeler qu'aux Antilles Frangaises comme dans beaucoup d'autres 
regions de la Caralbe, les populations n'acceptent plus d'etre incommodees par les 
odeurs des dechets de distillerie ou de porcherie. 

Tout bcitiment d'elevage de pores d'une certaine importance est te-
nu de se conformer £ un certain nombre d'obligations concernant le stockage et le 
traitement du lisier. Ces installations coOtent cheres et c'est l'une des raisons qui 
freinent le developpement de l'elevage porcin en Martinique. 

L'utilisation de la banane en eievage porcin traditionnel c'est-£-
dire sans broyage prealable des fruits en regime ou en mains est finalement tris pol>-
luante non seulement a cause de 1'importance des refus cdnstitu^s surtout par des de-
bris de hampe ou de coussinets, mais aussi parce que les eaux de lavage necessaires 
pour enlever ces refus augmentent encore le volume S stocker et a traiter pour ne pas 
polluer les cours d'eau du voisinage. 

Selon des etudes I.T.P. - C.T.G.R.E.F.{
5}, si l'on fait intervenir 

ces eaux de lavage, le volume d'eau £ stocker peut passer de 5 S 6 litres par Equi-
valent pore et par jour a quelques dizaines de litres ["Porcherie et Environnement" 
Publication I.T.P. 1974). 

Ces memes etudes opt d£montre que tout ce qui favorise le gaspil-
lage d'aliments augmente de fagon importante, la charge polluante. 

La preparation en soupe permet done de supprimer les inconvenients 
resultant de la presence de ces refus de bananes dans les lisiers. Cette elimination 
va se traduire par des economies sur les depenses de traitement des effluents de 
porcheries. 

Les travaux de l'INRA sur les charges polluantes du lisier de pore 
en fonction du stade physiologique des animaux fournissent un certain nombre de don»> 
nees sur cette question. 

Charges polluantes du lisier mesurees 

en cage de. digestibilite 

Porcelet de 
12 kg 

Pore en car-
casse de 80 kg 

Truie gestan-
te de 200.kg 
(equivalent 

pore) 

Matiere seche ingeree par kg/j 0,5 2,3 2,5 

Feces en kg/jour D, 18 1,27 0,93 

Urine en 1/jour 1,09 3,5 3,6 

Matiere sfeche excretee en g/j 68 446 349 

DB05 en g/jour 23,4 122,3 91,2 

DCO en g/jour 48,5 333,3 290 

N en g/jour 7,0 39,4 28,2 

Tableau extrait de la publication "Porcherie et Environnement I.T.P. 1974". 
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Pour la comprehension de ce tableau, nous rappellerons la signifi-
cation de quelques sigles et definitions. 

Les feces designent les dechets solides agglutinEs par une subs-
tance colloldale rehfermant les produits non digerEs. 

Le sigle DB05 signifie demande biochimique en oxygene apres 5 jours 
d'incubation. 

DCO signifie demande chimique en oxyg&ne - c'est la quantity d'o-
xygene apportee par un oxydant Energique comme le bichromate de Potassium. 

Le rapport permet d'apprEcier la hiodegrabilite d'un efflu-
ent. Plus ce rapport est eleve et moins 1'effluent est biodegradable. 

Les donnees de ce tableau representent des. minima car elles ont ete 
obtenues d'apr&s des animaux places en cage de digestibilite. 

En fait, il faut ajouter 1'apport des,charges, polluantes dues aux 
pertes et au gaspillage des. aliments. 

En l'etat actuel de nos travaux, il est difficile de donner des 
ordres de grandeur s'adaptant au cas de la banane entiere. 

La valeur des diffErents criteres utilises en la circonstance peut 
varier de facon tr&s importante avec un m§me aliment comme le montre le tableau ci-
aprSs : 

Matiere Mati&res 

DBO DCO 
s§che 

en 
suspension 

volatiles 
en 

suspension 

Alimentation en soupe 130 d 3 3D a 190 a 150 b 
Lactoserum + farine 150 640 400 350 

cereales 150 600 430 370 

Etude C.T.G.R.E.F. - E.T.P. publiEe dans l'ouvrage "Porcherie et Environnement" 
I.T.P. 1974. 

Dans la pratique courante, on peut, sur la base des sondages effectuis 
au cours de ces premiers essais, estimer tres approximativement a 150-350 grammes de 
matiere seche par jour et par pore, le poids des refus de bananes dans le systeme de 
distribution traditionnel. 

En definitive, ce qu'il faut retenir au-dela des approximations que l'on 
vient de rappeler, c'est que 1'elimination des refus rendue possible par la distri-
bution en puree ou en soupe, facilite considerablement le stockage et le traitement 
des effluents de porcherie et permet ainsi de realiser des economies sur les dEpen-
ses d'investissement et d'entretien qui se rapportent a ces operations. 

5°/ Utilisation de sous produits autres que la banane : 

Dans les petites Antilles, 1'utilisation des dechets- d'abattoir et 
d'une faijon g6n§rale, la recuperation de ce que l'on appelle le cinquieme quartier. 
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est souvent impossible en raison des faibles tonnages concernes. 

L'un des objectifs poursuivis en Martinique est d'utiliser ces de-
chets d'abattoir apres traitement pour les introduire dans la purie de banane, soit 
apres simple cuisson, soit apres un traitement plus 61abor6 de d^shydratation. 

L'interet de 1'operation serait double : 

- d'.une part, elle permettrait d'6conomiser les devises uti-
lisees a payer la farine de soja ou le mais imports de l'ext^rieur. 

- d'autre part, elle contribuerait aussi a rentabiliser le 
fonctionnement des abattoirs modernes qui viennent d'etre installis dans no.s regions. 

En definitive, il s'agit de r6cup6rer, h travers la production 
porcine, des dechets d'origine animale ou veg^tale que l'on avait jusqu'ici 1'habi-
tude de gaspiller, faute de chercher a mettre en oeuvre des techniques comme celles 
que nous venons d'avoir l'honneur de vous presenter. 

I — i — • — t — t — 1 — I — I — I — f — f — t — i 
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RESUME 

La distribution m£canique de la banane sous forme de purEe ou de soupe 
permet de supprimer pratiquement les refus de bananes en Elevage porcin tout en assu-
rant des gains moyens quotidiens de l'ordre de 450 grammes par animal et par jour. 

La soupe ou la bouillie obtenue avec la banane et le complement banane 
du commerce est particulierement appetente. 

L'Elimination des refus diminue notablement les travaux de nettoyage et 
facilit'e le stockage et le traitement des effluents de porcherie. 

Ce proc6d6 donne enfin des possibilitEs. de recuperation, des. dEchets d'a-
battoir dans des conditions simples et economiques. 

L'adoption genEralisEe d'une telle technique devrait permettra d'Econo-
miser des tonnages relativement importants de mais et de tourteaux de soja. 




